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UN PARTI AUX ABOIS
Il r’y a rien de plus triste dans notre monde politique, actuellement, que 

de voir l'ancien grand parti conservateur, le parti de Cartier et de Chapleau, 
réduit à se laisser conduire par M. Monty et M. Armand Lavergne.

Depuis quelques semaines, ces deux politiciens ont commencé une série 
d’assemblées soi-disant en faveur de la protection, mais en réalité pour chan­
ter les louanges de M. Meighen et dégoiser contre les libéraux.

Que M. Monty se donne des allures de chef et accapare à lui seul tous les 
panaches qui gisent par terre depuis le G décembre 1921, y compris ceux de 
MM. André Fauteux, Normand et Belley, c’est son affaire et une question à 
débattre entre lui et ses anciens collègues d’un jour dans le défunt cabinet 
Meighen. Mais que les conservateurs fassent leurs beaux dimanches de M. 
Armand Lavergne, ce rastaquouère politique qui bave sur Laurier et embrasse 
M. Meighen, cela dépasse les bornes. Cette indécence politique dégoûte à bon 
droit plus d’un conservateur.

M. Armand L.avergne est bien connu et cela suffit pour apprécier l’afifais- 
sement moral d’un parti qui s'en fait un général. Cet ancien libéral, qui fut 
ensuite un nationaliste ardent, se révèle aujourd'hui un conservateur militant, 
se fait le défenseur et 1 ami de coeur du grand tory Meighen. Par ses fréquen­
tes et rapides volte-face, M. Armand Lavergne rend des points au plus habile 
derviche. A force de tourner et de se retourner, il est devenu si mobile que 
chez lui le visage et le reste se confondent dans un tourniquet vertigineux. 
Fort en gueule et non dépourvu d'esprit, cet homme-girouette serait drôle, 
malgré tout, s'il n'essayait de faire rejaillir ses injures sur la mémoire de Lau­
rier et si cet ancien nationaliste en rupture de ban ne se jetait au cou de M. 
Meighen. Quelle alliance morganatique !

Que le parti conservateur enfourche son vieux dada de la protection, qu’il 
critique le parti libéral et cherche à reprendre pied dans notre province, c’est 
son droit, mais qu’il s'humilie au point de se laisser évangéliser par un tel 
apostat politique, c’est pour lui le plus sûr moyen de ne jamais reconquérir la 
confiance et le respect du peuple.

Aussi sommes-nous peu surpris de constater le fiasco des assemblées te­
nues jusqu’ici par MM. Monty et Lavergne.

Où sont les beaux jours d’antan où le parti conservateur avait à sa tête 
des hommes publics respectables et respectés, où il comptait dans ses rangs 
des orateurs sérieux, sincères, instruits, dont le caractère et la carrière en im­
posaient aux foules ? En ce temps-là, un homme comme M. Armand Laver 
gne aurait été repoussé du pied par les chefs conservateurs ; de nos jours ils 
en font l'un de leurs généraux !

Nos moeurs politiques ne sont pas mauvaises au point d'affronter le peu­
ple avec une telle désinvolture. La foule, qui est honnête et logique, doit être 
indignée de voir le parti conservateur s’adresser à elle par la bouche de M. 
Lavergne.

M. Monty ne se rend-il pas compte du tort qu'il fait à une cause déjà si 
mauvaise et si peu populaire ?

Le parti conservateur, dirigé par M. Meighen et défendu dan? notre pro­
vince par MM. Monty et Lavergne, n’inspire aucune confiance au peuple qui 
déteste le torysme et méprise les tournes. La petite clameur protectionniste 
ne provoquera pas le moindre remous dans l’opinion publique qui restera hos­
tile à un tel parti aux abois et voué à la défaite.

UN LIBERAL-CONSERVATEUR
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Progrès industriel
D'après les renseignements les plus ex­

acts, la valeur des exportations canadien­
nes pour les douze mois terminés en février 
dernier se serait élevée à SI, 800,000,000. 
Là dessus SI.066,C81,1125 représentent des 
produits manufacturés, qui participent au 
total dans une proportion de 59 pour cent

Durant la période d'égale durée qui a 
précédé ces douze mois, les exportations 
d’articles fabriqués n'ont pas dépassé 800 
millions.

La différence est sensible. Notre com­
merce s'améliore considérablement, puisque 
le progrès que nous signalons se traduit 
par une augmentation de $250,000,000.

Que faut-il en conclure < Il n’y a qu’une 
réponse: l’industrie canadienne reprend
son activité, et cette reprise est assez mar­
quée pour nous prouver que nous ne nous 
leurrons pas.

Ajoutons que, devant ces conclusions, les 
lamentations de certains politiciens loty, 
y compris M Meighen, sur l'état de nos 
affaires industrielles paraissent plutôt 
mensongères et idiotes.

Les chemins de la Province
Le projet de loi par lequel le gouverne­

ment provincial baisse do 3 à 2 pour cent 
l’intérêt à lui <10 par les municipalités, et 
prend plus de 300 milles de chemins amé­
liorés à sa charge, a reçu l’approbation dé­
finitive de la Chambre.

C'est une oeuvre tiès importante qu’on 
no saurait approuver trop hautement.

Le gouvernement entretenait déjà les 
routes régionales et provinciales. Il a dé­
cidé que l’excellent état de ses finances lui 
permettait do faire plus. Il a pris à ses 
frais l'entretien d’au-delà de 300 milles de 
chemins dont la réfection avait été laissée 
auparavant aux autorités municipales.

De ce fait, le Trésor aura à verser quel­
que $330.000 C'eut autant que les muni­
cipalités garderont dans leur caisse.

A ce chiffre joignons celui qui marque 
la somme de rétlfiction de i intérêt de 3 à 
2 [mur cent, soiL $119,105. De cette façon 
nos administrateurs se privent, d'un demi- 
million, qui pusse dans le trésor des muni­
cipalités.

A ce sujet, un journal fait cette juste re­
marque : ces cou cessions uu faveur des ag­

glomérations rurales seront rendues possi­
bles, giâoe à la légère taxe qui vient d’être 
imposée sur la gasoline, grâce aussi aux re­
venus de la taxe sur les licences d'automo­
biles et à la sage politique d'économie du 
gouvernement

Notre commerce
Le Canada achète moins et vend plus j 

aux Etats-Unis qu’il y a un un. Dans les 
douze mois finissant avec octobre, les im­
portations des Etats-Unis ont été de $534,­
000,000, soit une diminution de $86,000,­
000, à comparer avec l’année précédente. 
Les exportations aux Etats-Unis se sont 
élevées à $418.000,000 soit une améliora­
tion ne $7,000,000 sur l’année précédente. 
La balance du commerce du Canada accu 
se donc une amélioration de $98.000,000.

Nos exportations d’automobiles
Nos exportations d'automobiles conti­

nuent de s’accroître. La Nouvelle Zélande 
est uotre meilleur client Le mois dernier, 
nous avons exporté 4 008 autos de prome­
nade évalués à $1 843,551. De ce nombre, 
la Nouvelle-Zélande en a pris 1,114.

En janvier dernier, nous avons exporté 
3,732 autos et en février 3,230. Le mois 
dernier, il est sorti du pays î,128 automo­
biles de transport dont tous excepté troi- 
d’une capacité d’une toune ou plus*. La 
plupart de ces camions étaient destinés à 
l’Australie, à la Nouvelle-Zélande et au 
Royaume -Uni. L'exportation des camions 
en janvier dernier a atteint 1,442 campa- 
rativeiu rit à 783 en février 1924.

Conférence du juge T. Rinfret
Le jeudi 2 avril, l’honorable juge Thi- 

bandeau Rinfret, do la cour suprême, a 
donné une conférence aux avocats de Qué­
bec. 11 a été i’iiôte du Jeune Barreau et à 
parlé du juge Télcsphore Fournier.

C’est au Château Frontenac qu’a eu lieu 
cette causerie.

Honoré par la France
Nous oflrons nos félicitations à l'honora­

ble Rodolphe Lemieux, président de la 
Chambro des couiiiiuuch, qui vient d’êtn 
fait Commandeur de la Légion d'honneur.

Parmi nos compatriotes que la Farnce 
vient d'honorer nous tenons à signalei 
aussi et à féliciter l'honorable juge G. Des 
aulnicrs, créé oilicier de In Légion d’bon 
ueur, et le Dr Lotbiujére llarwood, doyen

(ie la faculté de médecine de l’université 
de Montréal, qui a été décoré de la Légion 
d'honneur.

Un dividende de 7 p. c. à la 
National Brick Co

Le dividen ie sur les actions privilégiées 
de la National Brick Company, Limited, 
vient d’être por é à 7 pour cent. L'aug­
mentation prendra effet pour le trimestre 
courant. Les affaires de cette compagnie 
depuis deux ans ont toujours été en s'amé­
liorant.

Steel of Canada réalise 
du 9.3 p. c.

Une fois de plus la Steel of Canada a 
démontré qu’elle pouvait, même pendant 
les années moins bonnes pour les autres 
industries, passer facilement à travers la 
crise. Le rapport qu’elle vient de publier 
indique en effet, que les recettes ont été de 
9 3 [jour cent sur les actions ordinaires. 
Par ailleurs la compagnie a réussi à aug­
menter son capital d’exploitation de 6GG4,- 
000. Il est maintenant de près de douze 
millions. L’un autre côté, au cours des 
dernières quatorze années cette compagnie 
a réalisé une moyenne de 11 pour cent sur 
son capital-actions ordinaire. Oes actions 
sont maintenant, en partie du moins, aux 
mains des épargnants qui sont satisfaits 
du rendement qu'ils obtiennent sur leurs 
valeurs.

Les profils de la Steel of Canada pour 
la dernière année ont été, déductions faites 
de? fiais de réparation, de S2.8G7 310 
Les profit? nets, d'inventaire, mais avant 
la dépréciation de $2 837.310 Le? profits 
nets, par ailleurs, ont été de $1,524.510. 
Il faut aussi noter fa siiuation liquide fa­
vorable de la compagnie : L’actif courant 
e?t. de $13 387 054 et le passif courant de 
$2,107.244 ce qui fait que le capital d’ex- 
pioitation e?t de $11,943 810, une augmen­
tation de $GG4 000 ?ur l’an dernier.

Le voyage de l’honorable M. 
David en France

L’honorable Al hausse David secrétaire 
de la province de Québec, s’est embarqué 
mardi dernier, à boni du "Paris11, de la 
Compagnie Générale Transatlantique, en 
route vers la Ville Lumière. Le ministre 
était accompagné de Mme David.

L honorable M David se rend en France 
sans mission officielle ; il compte se repo­
ser en mer des tracas de la politique. Il 
profitera cependant de son séjour â Paris 
pour visiter le groupe des quarante-cinq 
jeun •? Canadiens envoyés parfaire leurs 
études à la b’orboune par le gouvernement 
p ovincial.

Interrogé par les journalistes américains 
sur les progrès da la province dans le do 
maine de l'instruction publique, l’tionora- 
ble M. David, répondit que la province 
marche à pas de géants vers le progrès. 
Deux écoles des beaux arts viennent d'être 
fondé s ; l’une compte sept cents élève? et 
l’antre quatre cents, sous la direction de 
insures européens, principalement fran­
co?. Le ministre ajouta: “J’oserais dire 
que ce sout les deux meilleures en Améri­
que”.

L’honorable Athanase David et Mme 
Davjil demeureront à Paris pendant une 
quinzaine de jours seulement et doivent 
s’embarquer au Havre le quinze avril pour 
être de retour vrrs le 23 du même mots.

•• Les Annales ”
Mme Gabrielle Réval publie dans les 

Annules de vivantes impressions de voya­
ge sur la Norvège. Le premier acte de 
"Croquetninaine," d'Alfred Machard, paraît 
dans ce numéro ainsi que des poèmes, étu­
des et articles signés Yvonne Sarciy, 11 • n- 
ri de Régnier, Pierre 51 il les, Tristan Ber­
nard. Miguel Zunaci’ïs, Il-un y Bidou. An­
dré Beaunier, etc. Partout eu vente : 90 
centimes.

Pensées
— La méfiance a bien aussi ses dupes.

Mme Swetchine.

— Le meilleur maître est celui qui é­
veille chez ses élèves ia faculté de penser

Channing.

— En politique comme en guerre, la 
première chose â ptévoir, c'est l'imprévu.

Ch. de Maz ide.

— L'homme fait sa vie; la femme subit 
la sienne.

P. Korrigan,
— Ce n’est pas la tête qui conduit la 

femme, c’est le coeur.
llippolyte Lucas.

AGE N TS 1 ) E M A N D ICS 
Avec Iiv ligne Walkitis vous ferez de g'‘,c 

psoitis, et c’est la vraie saison pour commencer. 
175 nécessités do famille. Territoire réservé. 
Expérience pas nécessaire.

J. R AV ai kin? Company 
379 rue Craig Ouest,

* Montréal.

Le luxe de rçotre époque

Conférence donnée par M. J.-J. 
Grignon, chez les Chevaliers de 

Colomb, le 15 février 1925

(suite )

Est-il besoin île rappeler que l'argent 
u’i st qu’une commodité d’échange qui un­
sure la valeur des choses dans leur rapport 
avec un étalon pris sur une denrée, le pain, 
par exemple, comme unité ? Quand tout 
l'approvisionnement de monnaie existe et 
et ni-sure, suppose ns pour le monde entier, 
une valeur totale d’un milliard de dollars, 
est-il besoin d être économiste gradué pour 
comprendre que si tout d’un coup on jette 
un autre milliard de dollars dans la circu­
lation, il n’y aura pas un pain de plus et 
il en résultera, comme effet, mathématique, 
que toute valeur d’un dollar deviendra va­
leur de deux dollars sans que la richesse 
publique se soit accrue d'un seul sou puis­
que cette richesse ne consiste pas dans le 
nombre de dollars mais dans le noen^r-.- de 
choses que le dollar peut acheter.

Voilà pourquoi, dans mon jeune âge, on 
riait pour une mauvaise rai-ond un pauvre 
toqué qui s’exclamait :— » Que je voudrais 
donc avoir tout l'argent qu’il y a dans le 
monde pis cent piastres de plus." On riait 
parce que cent piastres n’ajoutaient rien 
en comparaison, tandis qu’en réalité ni 100 
ni 100 millions, ni ceut mille milliards n’a­
joutent un seul sou à la richesse mondiale

O.i voit donc par l’exemple de i’i: fl ition 
monétaire que le seul fait de l’accroisse­
ment de la circulation tie signifie rien et 
on ne tarderait pas à dégager de l'étude j 
des véritables lois fondamentales de l'éco i 
nomie politique que la circulation invi quée 
par le dissipateur ne se compare nullement ! 
â celle du sa> g dans l’organisme, mai- bien 
à celle du courant électrique perdu en cha- j 
leur au lieu d é re utilisé â l’actionrietnent 
d’un moteur tuile.

Insistons sur cette comparaison de la . 
circulation du sang. Bien comprise, elle 
vaut raison. L’encyclopédie, analysant le j 
phénomène physiologique, enseigne formel­
lement que le coeur agit â la manière d’u­
ne pompe, qu’ii aspire le sang des veines et 
le refoule dans les artères li l'aspire d u- i 
ne infinité de tributaires pour le refouler j 
dans de rares vaisseaux, esp èces de fleuves ' 
nourriciers chargés de déverser la v italité 
sur tous les points de leur passage. Mai? 
qu’est ce sang des veines, sinon des réser- ; 
ves accutnu'ées par le travail de transfor- I 
mation Je l’apport extérieur, aliments soli­
des et liquides ? Ii ne s’agit donc [vas d’un 
birattage continuel du même sang.

De même ia seule circulation du capital 
qui soit un bienfait social est celle qui fait 
profiter i’indusirie nécessaire on même 
simplement utile, non pas d’une dissipation , 
frivole et qui n’est qu’un barattage à vide, I 
mais de la réserve accumulée par l’écono- i 
mie et le travail individuel, de cette réser­
ve sacrée qui s’appelle l’épargne, dont ie : 
luxe actuel est l’ennemi déclaié.

Arrière donc la chimère de ces novateurs ! 
fougueux de la jeune école du plaisir et de 
la fainéantise. Place encore et toujours au 
rêve grandiose que la bonté miséricordieuse 
du Très Haut fera se lever le jour de su­
blime harmonie sociale où l’on ne verra 
plus le monde partagé entre la tyrannie 
des plutocralies et la révolte du prolétariat, 
cù ies grandes fortunes et les- grandes dé­
tresses disparaîtront également pour ne 
laisser subsister que cette circulation pro­
videntiellement équilibrée du capital pro­
venant de l’épargne populaire, de la riches­
se publique rayonnant du coenr de l'Etat 
au plus humble foyer directement engagé 
par l épa-gne dans le succès de l’industrie.

Mais je ne me sens pas l’autorité voulue 
pour désarmer les partisans du luxe joyeux. 
Je leur dois de citer une page qui ajoutera 
à l’aridité de mon sujet mais contribuera à 
étayer ma t hèse du prestige de la science j 
économique clle-mêfUe. Voici ce que j’ex- i 
trais du traité d'économie politique de Gar- ■ 
nier. C’est la réponse aux intrépides elle- j 
vuliers de la dissipation et pourfendeurs 
des harpagons et des pingres.

" Ici se présente la question de la prodi­
galité. L'avarice est un instinct machinal 
dont le seul but est, non d'accumuler pour 
faciliter au travail les instruments de pro­
duction, mais d'entasser. L’économie, tille 
de la sagesse et d'une raison éclairée, suit 
se refuser le supetflu pour se ménager le 
nécessaire.

» Elle compare scs besoins futurs avec 
ce qu’exigent d’elle sa famille, ses amis et 
i humanité. Un avare n’a point de famille, 
point d’amis, et l’humanité uYxisle pas 
pour lui.

» La prodigalité est l’excès opposé do 
l’avarice: l’avarice des-èohe las. sonnes
lie la richesse, l’autre ne sait pus y puiu-r. 
Si la prodigalité est plus aimable et s’allie 
à plusieurs qualités sociales, elle est plus 
fatale â la société ; car toutes les fois qu’un 
capital se dissipe, il y a dans quelque cuisi 
du moude une qualité équivalente d’iudus-
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Le Vieux Moulin

(Test un vieux moulin délabré 
Qui profile vers la rivière 
Sa silhouette droite et itère 
Et son toit tie mousse marbré.

Les pmncltsrs sont tout vermoulus,
L'herbe partout s’est enhardie,
La vieille roue est engourdie 
Depuis qu'elle ne tourne plus.

L'eau murmure en passant tout près.
Un petit bois garnit la rive 
Et rend la lumière moins rive,
L’endroit est délicieux et frais.

Et dans les branches se cachant.
Pinsons, fauvettes et mésanges.
Tel un choeur invisible d’anges.
Vers le ciel font monter leurs chants.

Pierre-Henri PROUET

trie qui s'éteint. Le prodigue qui perd o 
revenu piive en même temps un labirieu: 
de son salaire Le capital improductif qu 
l’avare laisse eu mourant rentre dans ia 
circulation pour favoriser la production ; 
mais le capital du dissipateur ressemble à 
celui de l'avare qui a si bien caché son tré­
sor qu’on rie peut plus le découvrir. Pour­
quoi donc tant glorifier les prodigues de 
leurs dissipations? Il n’y a aucun mérite 
à détruire : c’est, dit J. B Say, tout juste 
ce que savent faire les têtes.

" Un hotut. • économe, dit A lam S nilh, 
est comme le foi d tttur d’un atelier public : 
il établit en quelque sorte un fonds pour 
l’entretien perpétuel d’un certain nombre 
de salariés industrieux. Le prodigue, au 
contraire, distribue à la, fainéanti-e, qui ne 
les rétablit pas, des fonds que la frugalité 
de ses pères avait consacrés à 1 entretien 
de i’indu-irie et entre les mains de laquelle 
ils renaissaient sans cesse. Il voue à un 
u?age profane les deniers d'une fondation 
pieuse. Tout prodigue est un ennemi pu­
blic qui diminue les profits du travail in­
telligent, et tout homme économe doit ê're 
regardé comme un bienfaiteur de la socié­
té." La société, le public, doivent même 
préférer, dans leur intérêt, l’avare qui, avec 
un soin sordide, amasse écu par écu. au 
dissipât! ut qui les répand avec profusion 
La valeur de celui-ci ne sera plus dépensée 
de nouveau, tandis que le trésor de l’avare 
tombera nécessairement tôt ou tard en des 
mains qui pourront le faire valoir, s’il n’est 
par trop bien enfoui.

» Si la prodigalité est le contraire de 
l’avarice, la dissipation, qui détruit les ca­
pitaux, est l’acte opposé à l'épargne qui les 
grossit. On dissipe un capital quand on 
consacre sans jugement, à la satisfaction 
de ses plaisirs ou de ses besoins, des valeurs 
auparavant employées à faire des avances 
aux opérations productives.

(à suivre)

Aux contribuables de la 
ville de Saint-Jérôme

Messieurs,
Au commencement de mon nouveau 

terme, je me fais un devoir de faire con­
naître et rendre compte de ma politique, 
qui est celle d'action, de progrès et d’or­
ganisation, dans le seul but du bien-être 
de mes concitoyens qui m’ont fait l’hon­
neur de me réélire par acclamation, maire 
de cette ville.

Je dis "politique d’action" ! Oui, mes­
sieurs. jamais je n’ai cessé de travailler 
dans le passé et jamais à l'avenir je ne 
négligerai rien pour créer une vie d’activi­
té et de bonheur à mes concitoyens, en 
leur procurant toutes les chances d’at­
teindre le plus haut degré de revenus, 
donnant ainsi à toutes les familles tout le 
confort nécessaire pour faire une popula­
tion saine, forte et unie, afin d’avoir le 
maximun de résultat, de contentement et 
de satisfaction de vivre dans cette ville, 
••La Reine du Nord”.

Je dis "politique de progrès” ! Je n’ai 
pas besoin de le dire, bien des fois en a 
manqué dans la marche du progrès à 
Saint-Jérôme, mais ce qu’on peut dire 
c’est que, en chaque occasion qui s’est 
présentée, j’ai fait tout en mon pouvoir 
pour faire de cette ville celle du progrès, 
en appuyant toutes les mesures de nature 
à favoriser sagement l'industrie et à pro­
curer à cette belle population l’avantage 
d’avoir du travail régulièrement, tandis 
qu’en d’autres endroits on languissait 
dans l’incertitude rie l’avenir.

Je dis "politique d'organisation”. Chers 
concitoyens, vous savez que celui qui n’a­
vance pas, recule ; eh bien, pour avancer, 
il faut s’organiser, c’est beaucoup dire, 
mais c’est ma conviction que Saint Jérô-

ne doit être une ville où tout le monde 
-era content de venir et de vivre, et pour 
itteindre ce but, il faut faire faire ressor­
tir tous les avantages que nous pouvons 
offrir, en s’unissant, en s’organisant, car 
c’est dans l’union que se trouve la force. 
Unissons-nous donc, attirons vers nous 
dans toutes les mesures possibles, l’indus­
trie, le capital, gardons chez nous ce qu'il 

| nous faut pour conserver et accroître nos 
; forces, pour activer notre commerce, pour 
| que le salarié vive et puisse élever sa fa­
mille, qui est notre population de demain, 
et que l'on désire vigoureuse, instruite, 

i avertie, pleine de santé, fière et satisfaite. 
Mais, pour atteindre ceci, il Taut une po­
litique d'Organisation plus effective que 
par le passé. Pour cela il faut annoncer à 
l’étranger tous les avantages qu’aurait 
l’industrie de venir s’établir ici.

Je compte donc sur la bonne volonté 
des échevins qui composeront le nouveau 
conseil, sur les efforts qu'ils feront pour 
m’aider à répandre un peu partout, sur­
tout en Europe et aux Etats-Unis, ptr 
l'anronce, tout ce que nous avons de bon 
à offrir aux industriels étrangers. Par ce 
moyen nous arriverons à doubler notre 
population au moins d'ici à cinq ans et 
par cela même nous pourrons doubler nos 
revenus. Alors avec de plus grands reve­
nus, nous pourrons faire plus de progrès 
sur tous rapports, tel que développement 
de l’énergie électrique, chemins, canaux 
d'égouts, parcs, hospice pour nos pauvres 
et nos, malades, etc.

Marchons donc ensemble, messieurs,
, vers le même but, but d'action, de pro­
grès et d'organisation plus active, et soyez 
persuadés qu'alors nous serons tous con­
tents de vivre, plus que jamais, dans no­
tre jolie ville de Saint-Jérôme.

Avant de terminer ces quelques remar­
que!, qu'il me soit permis d'offrir mes re­
merciements les plus sincères à tous mes 
concitoyens pour la confiance qu’ils ont 
en moi, en me réélisant pour un nouveau 
terme maire de la ville ; de remercier 
aussi notre journal qui s’est fait un devoir 
de publier les rapports des séances de no­
tre conseil, et ceci toujours avec beaucoup 
de justice et d'impartialité.

J. A. LEGAULT 
Maire de la ville.

Le Jury
La législature vient de décider une ré­

forme importants de cette institution ju­
diciaire, en élargissant sa composition de 
manière â y inclure les membres du ba- 
reau et d’autres professions.

C’est maintenant au lourde la législatu­
re fédérale d'en modifier les attributions 
en s’éclairant des opinions émises au cours 
de la dernière grande consultation de la 
presse. Une do ces opiuions semble avoir 
rallié tous les sufirages importants: celle 
qui réclame le verdict à la pluralité des 
voix, iû -ce le vote des cinq sixièmes.

A notre époque de débordement criminel, 
il est inconcevable qu’on se rabatte sans 
cesse sur des axiômes désuets qui se fondè­
rent surtout en vue des persécutions reli­
gieuses et des préjugés d’un âge à jamais 
disparu.

Que l’institution du jury continue à 
constituer une protection contre certains 
retours offensifs possibles de vieux fer­
ments fanatiques, je le veux bien, mais de 
là au système qui fait prévaloir l'opinion 
d’un seul juré pour l’acquittement contre 
onze pour la culpabilité, tandis que la dis­
sidence de deux juges sur cinq en cour 
d’appel n’ébranle pan la décision du tribu­
nal. il y a un abîme.

ün dira, sans doute, qu'efn principe la 
dissidence d'un juré ne produit- qu'un dé­
saccord, mais .en fait un désaccord mène 
tôt ou tard à l’acquittement comme ou l’a 
vu dans un trop fameux procès de la mé­
tropole ; les preuves 86 perdent eu chemiq
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et. une Htinoxphèrc île sympathie .se produit 
autour de l'Mccusé, victime traîne- de terme 
eu terme. Mais qui niera le fait qu’on 
tmppos' habituellement que pour cent rai 
fona pilla ou moins élevé s, les jurés ('ont 
1 opirlion ii’li siteiait pas du tù é do la 
culpabilité eè lent à l’entêtement déclaré du 
ollègue dissident, qui a résolu de bloquer 
le Verdict.

L’axiôm ■ par excellence en faveur du 
jury, dont tous les caprices vont invariable­
ment à l’acqiiilteini nt, est toujours qu’il 

aux mi'ux que quatre vingt dix-n-uf 
r ntpabea échappent qu'un seul innocent 
s ut condamné. Si proverbialement que 
cela sonne, tien n’est pin- faux à notre 
époque de dévergondage apachique. La vé 
l'ité, si cruelle qu'elle soit, est qu’t! vaut 
mieux qu'une eireur j tdicinire se produise 
(et Dieu sait qu’elles sont rares) et qu’un 
malheureux, dont souvent le passé est fort 
compromis, eu soit victime, que des mil- 
1 ers d’innocents île la rue et du foyer con­
tinuent à tomber sous le revolver et l'as­
sommoir, ou à se- faire dévaliser par les 
quatre-vingt-dix neuf coupables échappés 
à la justice par la sympathie secrète ou 
conquise d’une seule voix délibérante.

1! ne faudrait pas oublier non plus que 
cet axiome a surtout tl uri au temps de la 
bastille, dans un temps > ù si l’on n’avait 
pas le mcy' n dé faire comL'inui-r le cou­
pable, on avait toujours celui de s’en dé­
barrasser par le doijeon r. val : le voleur 
perdait iüegdement sa lib r;é mais le vol 
cessait et les voeu respiraient.

C’est en vain qu'on voudra nous arra­
cher des cris d’in i gnation contre la justi­
ce sommaire de l’ouest, le lynchage et au­
tres procédés aussi expéditif.-, tant que 
nous verrons av c quelle t ic i:é des cri­
minels que la voix unanime de la multitu­
de désigne, avec >ui-on, ii la vindicte de la 
loi, évadent la justice g-âti-.à une consti­
tution aussi vicieuse, au-si ignorante de la 
nature hum .ine et de ses bizarreries que 
celle du juiy actuel.

Notre indépendance 
linguistique

La semaine dernière, devant tes mem­
bres de l'A-:Ocia':on technologique d’Ot­
tawa. M. Marcel Bernard, traducteur des 
débats de la Chambre des communes et 
ancien journaliste, a fait une belle cause­
rie sur “notre indépendance linguistique.”

M. Bernard a fait bon marché de cette 
légende du patois canadien-français qui, 
dit il, a été répandue par d .s Américains 
qui ne savaient que l'anglais ou par des 
français qui ne connaissaient pas ieur lan­
gue. I! démontra ensuite que notre parler 
populaire ne pèche pas par les anglicismes 
ni même par des canadianismes. Ses par­
ticularités son. plutôt d. - provincialismes, 
des expressions que i’on retrouve dans les 
vieilles provinces de France, surtout en 
Normandie.

Le conférencier s't : appliqué à établir 
que beaucoup de mots employés au Cana­
da et considérés comma des anglicismes 
sont simplement de vieux mois français 
que les Anglais nous avaient empruntés.

Le sénareur Poirier remercia le confé­
rencier dont il partage les idées. M Art. 
Beauchesne prit aussi la parole.

Val'Moriu.
Feu rime Isaac Bé air

Le? funérailles de ilme T-aac Bilair, né? 
Emilie R berc, ont eu heu !e 23 mira, en l’é- 
gfi-e dsSiinte-A èI». L* levée du corp? fut. 
faite par M. l’abbé J J, sage, curé Le -ervice 
fut chanté fnr M. i ’abbé Chartes-Henri R'«bil­
lard, a—i«"é de? abbé- J . m-- L.p?i.g? et J. Gau­
thier, co:i me di-.cre et -ou -diacr».

iai dtfu te la se tnur plenr-r 91 p rte, «on 
époux, ■ ix fils : C oph»«, I-aac, Di-udunnë,

Ecoute, papa—

n’oublie pas ma 
jomme Wrigley!

Donrjcz tvx jeunes 
enfants cette frian­
dise seine, durable, 
pour leur plaisir 
•t leur santé. 
Prenez-eu vou »- 
même après avoir 
fumé ou Sortque le 
travail languit.

f

Ce petit produit 
rafraîchit beau­
coup!

’Apre* Ququ* rtepr*'
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GIN PILLS K
-y K

TOUR LES

REINS ».
-< a:

Ne ju^cz pas cho&e né-
8 gligeahle une douleur i®
& dans le dos: elle peut 5

être le symptôme d’uneit maladie de reins. Les
i» Gin Pills vous délivre- S

ront. Procurez - vous - en ü'
une boite aujourd'hui

s même. H
N.F
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Régi?, Ali''éric et Adélard Bélair ; quatre filles : 
M mes I*»ï • Godmer, A bien Lsmoureux, Oeillé 
Milîette, J. Durocher.

Les portenrs étaient le? six fi ? délia défun-J 
te.

Un grand nombre de parents et d’amis ont 
»-«i«té aux ob-è)ues.

Eicore une victime que !» mort vient d’en­
lever aux -i ns. O b. encore une fimille qui 
vient de ressentir l’tff t de l’épreuve. Une mè­
re qui part, disparait «ou? le coup de la souf 
france. Pourquoi donc tant s’attach-'r a la vie 1 
Elle e?t pourtant rare de bonheur ; elle pisse 
avec cous et, avec une rapidité que rien n’ar 
rè-e. entraîne tout dans les abi ne? de l’éterni­
té. L**< morts et le- vivant? «e remplacent, se 
succèdent continuellement et tout chmge, s’use 
et s’éteint, Dipu seul demeure

La vie a souvint de ces heures tristes qui 
planent sur no« co ur». Pour mieux compren-j 
dre les secret- de l’épreuve, mettons notre con- ■ 
fiance dans le coeur de notre diii 1 Maure et 
jetons toujours nos r> girds vers notre séjour 
éternel.

■ - m •• --«■»- ■ - -

Qorçtre la faiblesse
qui suit l’iryfluenza

—

Father John’s Medicine donne les forces 
requises pour recouvrer la santé.

la* i j fla^DZsi **t la "ri ppc, tout connu * la fièvre 
’jah il*», pré évent un impôt terrible *ur Ia 
force j. hy iqu*. Même aprè* qn V-t conjuré le 
ciaoi'er immédiat de pneumonie et que le mala* 
de e«t en couvai *c»*nce, ia voie du retabli»*e- 
îu ‘Dt re I cr o e ou"ue et fat "iute.

L'estomac e?t fubie ; le snr»" est clair ; *e* 
f rees G’ale» -out dans un bien pauvre eta'.

q a * i 1 faut est un aliment et un couibui-ti* 
ble pour îép\rt*r les fU-u* u-és et pourvoir de 
nourrira * ‘amp !»* *ang or» circulation.

Voilà exactement ce qu’accoinpîit Fa* her 
John’* M-rticine ; vr»t à pourquoi ce cé èbre 
ernè ie rie famiüe a i’ancieune mode est p é- 

- i - ux apv? une a* taquf* d’it. fia- nz i ou d*‘ grip­
pe ou chaque fois que le tystèine est nfiaib i 
p ir une "’ X ou or» rh fine j. r-i**ant.

Mme N ij.*. éon P I -tier, U i:e 303. L'Is et, 
j P Q , éc» ic : • ■ Ü pui» ■ épidémie d’it.fl jenz , ma 
famille et moi n.êaia avions éwé con-tamme it 
ofiî de to: x N-ius avion» es-ayé msints r*- 
mè G* mai- iou**ioci9 nnnud rrêcn . Finalement 
j?! décidai dVmplf y r Father John’- M dicine 
et cofj-t,.t«.i que :••** > fièt* de ce remè ie étaient; 
merv-i.l ux. J - ne ^aurnis 1»* ’oner trop.**

i^i r•.s“ .ie Fvb r J. hn’n Medicine est /hui­
le dr f »i-* de ujtrue mé angé-: de teile faç n a 
d autrui in£«édieut- que ce rich» produ t aii* 
men taire -'i.b o b*» fi-i>m<-nt -ariS impfjs»r au­
cun faiii au au y ’èœ? digestif. Et il est sûr 
pour chique ni more de la famille, parc-* que 
Father J hu'- Med cine est "iranti absolument 
exempt d’a'coii ou de dro"urs dangereuses -ous « 
q :elqu» f jrme que ce soit.

Rencontre !
Au pays des âmes

De ce soir d’automne dont vous peignez la 
tristesse, de cette ias-iiude de- heure* où notre 
â’ue pe-&Lire comme uu firdeau a «oif de - allé- 
£jer, de ces moments qui tenaillent --t h trassent, ' 
i en connu*, comme vous, ia conta"it*u>r* amer- j 
tome ! ! P*u- que vou*, rnou petit nmi Marcel, 
j ’• i bu a ia «.oa.-î* de »i* 1, J’îii senti me* lèvres 
b û un tes -o - ik pou—é- du fAJa* nectar, mes 
v ox ont tl* o d'-- éwhsveaux dt? p eur*, mon 
en ur a son f»ré dans le dédale de plu* -i'une 
idu-ion jonchée, j’ni pleuré à cette envolée dt* 
me- ié-t f, j al p>Oté, j'ai j’ai var^!o«té,
Ijs quj v i : a 1 1 E «.e soir freriqu * d’ua au­

tomne «ti-ui. é, ce soir, où vo* idées, votre âu»e 
et t ou t votre être embrumés d'one v»^ue de 
mé At,.n v pr**r »ie-nt eur »--rr»r n -’..ch-rui- 
naien*. la-ba*, ver* :e ch-r tnelo**, n’crit-udiez 
vou* p i* a v./- cô é.s un doux froissement ü ai­
le- rs’o»-*au qui D^-'il'l

CV air mes i rn«»n â ne et tout mon è re
à rnoq qui ' c >nn i*-mt en vou» un «mi, un 
f èr *.'»* ma li «»rt v iu* -ijiva.ent religieii-einont 
>tu ioin, au p.-y* i- -. â ne-, dt* pensées et des
COrcr*.

A f apprr-ch'* do pi ux fe-rtique vo* pa«* t\» 
j lai .is uiunt, vous avi» z peur m auraii d;t de 
t fouler de vo* pi *<ls ce- i*?rtie-> fleuri-, n-tir de 

f.ô-**r la mort »•* voire omb *• pr«afane. d’éveil 
lé*r Cr*- it mo-* endormi***, i’entendre d* s chu- 
ch m-nt-, des plainte», et vous tain i--i‘Z de 
frav or, so asm • i i* f*.it »uflH de* coups.

Si iis j étais a, m >1. me ca h lut sous la f^uii

-- ------- ------------ —_________ _________________  ___  . ...........................

Important évènement industriel
M. Joseph Deseurnes, ingénieur civil, ci-devant attaché h la (’antulti 

Cernent Company, devient directeur de la fabrication de lu 
Compagnie de Ciment Nationale

Son opinion sur les perspectives de succès 
de la nouvelle entreprise.

Ii gëuieur chimiste lii 'ômé Je 1 . F, cul té Je» 
sciences «ppiquées de fui iv r-it•• McGill, en 
1909, pendant ulusieuts années, M Joseph (J. 
A-F.) De-cari i s travailla k l'uti isation d’un 
nouveau gsz hydro ear bone destiné à l’éolairag-' 
dos ph ires et des bouées et qui fut r ffectivr- 
ment vendu au ministère de la marine. Pcu- 
dant la guerre, il di iz-a a l.ailuno, pou! le 
compte de la Lachine M inufsoturing Co., une 
importante fib i-aiim (l’obus pour les gouver­
nements russe, anglais et aruéricaiu. Il était 
attaché aux services technique» de la Canal? 
Cernent Co., à Montréal-Est, depuis cinq an-, 
quand il fur nommé, ces jour? derniers, direc­
teur de la fabrication à la nouvelle usine de la 
Compagnie de Ciment Nationale, dans la même 
ville. A 41 ans (c'est en rfiet son Age) il pu- 
sède Jonc une expérience eor.sidérab o de l’in­
dustrie en général et de ia fabrication du ci 
m?rtt en particulier

Un journaliste a demandé M. ü-scarrie? ce 
qu’il pen-ui’ de la lutte à laquelle l’étab!i-?e- 
ment de la Nationale a donné lieu et il en a 
profité pour lui poser d'autres questions sur 
l’industrie du ciment.

— Cette lutte n’a pu surprendre quo le? 
naïfs, dit en lé umé M. D -,car i •< li y avait 
trop de g n-, et des geti? trop puissant-, itt'e- 
ressés a-mpè.her l'établisseuieut a’uue fabri­
que nouvelh.

— Vous parlez au pa-sé, observe le journa 
liste,

— En (ff r, reprend M. Descant s, je con?i 
dère l’établi— euient de la N itiona e comme un 
fait accomt i. iA-de—n», d aiileur-, tnes act(- 
parlent par eux même-. A mou âge et avec 
mou expérience, p> ne lierais tas mou soi t à 
une eotr, pri-e que je ne croirais p is appelée 
au succè-,

— Vous av, z lu comme d’autres les statisti­
ques qui old paru dernièretnrnt et qi i attri 
buent aux usiu-s de a Canada Oemeul Co., 
dans la proii ice rie Québec, une t ri -ance de 
production de six millious de baril-. Qu’eu 
petisrz vou? î

— E tes m’onr fiit sourire. Nui ne «ait plus 
que moi a quoi -’en tenir sur le rendement po?- 
-ible de cet raines it-ines qu“ U C , us ia C-ui -ut 
Co. con ri que de compter iaris -un r tl e r if de 
production, tiien qn’ -iies - i lit f rrnë - depui- 
notubre n’ai né-s. E i part i I- ni « è e, no p ut 
bi-n bourrer le ciâ’ie aux profine-, ou tout au 
meii? - v efforcer, mai - 00 ne liorupe pas un 
homme du métier.

— Q îe pe nsez-vous des ) ersp-ctives de v n- 
te a I heure neruel e |

— lout le* monde sait que la province de 
Québec est celle , ù la construction n été la plu? 
active depiui? la guerre, pruporiim gardée de 
,? population Les statistiques qui indiquent 
une diminu ion d-s ventes de ciment dans cette 
province, eu 1924 -ont probab euient f illacieu 
-t»-. et pour plur i-'urs raisons dont la prim i mile 
est que les consommateurs de ciment, voyant 
deux n i tes nouvelles sur le point de commet) 
,-er à ftbriquVr, ont retenu des commandes 
qu d- donnaient généralement dans l’automne 
pour l'année suivante La con-truction du pont 
>i,' M oored, l'agrandissement, ,1e plusieurs u?i 
nés de fà’-s et de papier, le développ, m nt du 
réseau routier, l’introduction du ciment dan? 
la construction et le réaménagement des làu- 
ments de ferme, font p,r,;voir pour un avenir 
prochain un accroissement de consommation 
considérable D’autres usag,? du ciment n 
sauraient tarder à surgir....

— Le-quel? en particulier t
— La fabrication d,-s tuyaux d’égout, de? 

drains «ic- f rme, d, s b’ocs pour mur? mitov ■( s. 
pour gneg s I! n'y a pa? i|m rai-on pour que 
le? pont? r.e se cocS'.ruisent p.-.s bien ôt en In­
ton. l.Ysthé iqtre de la route V g-go, mit el I . 
di-piritiou des frai, d'eutreti»ui compenserai 
amplement la légère augmentation du mix m - 
liai.

M. De-carries entre en fonctions comme di- 
rseteur de la f.tb-icatioa de la Nationale, le 

I premier avril.
Le nouveau directeur a fait ses études au 

col'ège de Montréal et ,.u collèg • f.uvo'a
-t- -

U o ec'ion Hl« K N \tio*»Hle !
confiée a M K chird K. Mende, «ic F> diirnor*,
11 n de» spévidiote» les plu» réputé» de^ Erats- 
U ni*.

M Meade a dirigé aux Etat— l’rd* le* labo 
ratoire** de chimie de 1 E it-ou P«>r land C*- 
iu*'nt Co., de la Northampton PortJai.l C**- 
men» C . et de la l>r-xt»r Portland C**nc r-t Ce. 
*kt iî a »ve directeur général de la Ti i veiter 
Pordand C meut Co. Il est Fauteur de u’u- 
'ipur** o’ivrag**» réputé* -ur F ind n*t r i* rien « j. 1 
ment», entre autr»- : “ L * ciment d** Portland, j 
conr. o itioo, matière* Première*, épreuv -, ana- 
dses, ft un «* M.\nuel du chimiste." I! e-t co-! 
directeur de !-\ revue ** Concrète Cernent A••
I a été vé'-pré-i ient rie FI*i-?i**«r améric. n 
i» clrrni** industrielle d ^ 191:2 a 1911.

lé*, humant le reste de parfum de clnqu»* fi *ur 
défr«î h:e, pour que j» F- mporte av c moi et 
Fépatide -ur b» coeur» m ?urtri», toaib?» au 
loi " de ma route. . .

Vou* r "iniirz ia Croix, maj* stuecS' et pro­
tectrice, le Chri-t v»»u* «ppelai*. ** hra* Ven 
trouvrHtenf p >ur vous étreindie —au -etdl c/u­
ne caresse on ne résiste pas— vo -* ête» entré. 
J’entenda»- vo* -anglot* noy r vos pen é», j’r- 
couttei» vo* soupir* û’euf&nt que la vie abreuve. 
Pauvre petit !...

Votre -i douce maman n Vst plu», die ue 
vou» b rce plu*, ne vou» care-- • plu*, nt* vou* 
endort d u* de ses hai*er*, mai* elle v il e *ur 
vous. Votre barque est conduite rar *a rnair, 
i. » craign* z pv* ie* écn* i - ; elle * garde bien 
piè* d'elle, rhvadem nt serrée cou r-* -on coeur, 
pour que vou» n’eu senti z p*<» *ecou»»e:r.

Et quand voua aurez franchi b- mer orageu­
se, quand vou» aurez b: û é vo- lèvre» à ia lie 
mortelle, elle vou» recevra dans 9ou *eiu et vou» 
y gardera, toujours.

PASSE-ROSE
Sainte-Adèle, mars 1925.

Sainte-Sophie
— M. le curé Lussier, est rie pas-ag- à 

.Montréal.

— Mlle A't-xina Pmineau, qui p t ni • e 
é en s q-jeli n - j"nr ? 'té trio-mort e a ’,i 
pis » Notre-Dame à Montréal pour y subir ui e 
opération.

Quelque» gouttes de Shiloh «oui- 
agent promptement les irritation» 
de la gorge, les enrouements, la 
toux. Shi!oh c»t économique— 
c'eit un remède favori depuis plu» 
de 50 ans. Chez tous les phar­
maciens, 30c, 60c et $i.o0.

sLli-JjLiiI '■ , t •«yiirjti

Bxa -

Employez Celery King
une infasioa légèrement Iaialive 

qui purifie !e sang.
Chez cotre pharmacien 30c et 60c.

— M. J.-A. Giudet de Montréal, < t lit de 
pas-ag»! d ns sa ta uille. samedi dernier.

— Ml !câ Mari**-Laurr Tmri“in p t Lhum tte 
ï.a!il>erté, ain*i ou- M Réal Huot, pa-*»*nt 

uu - jour* a Montréal

— M. NV frid Papineau, de N w G*a g« v, 
9i n e, Mme Jo»t*ph De»lun ‘hampy d*- Sair t- 
E*n, - n fil» Anatole, sont a és a Moutn&l 
vendndi e trer

Roxans
ROXANE, le nouveau roin’in de madame, 

i.acert» , est une o?uvre de terroir. I/action *e 
d :rtiuio en Sa-kitch w*n, et ie* d—cri^iion»

1 * a nature, *•’• féconde m .i* -i tourm- niée d- 
1 Oaw»[. donnent lieu à de» p* lit» tableaux qui 
-'h iriimuisent bien avec Faction principal». 
E auteur a f * i r riu vieux manoir fie» Peuplier- 
• ie a confortable ni .i-onne te du ganlitn 

•* barrière» dr* p deux croqni* tviiqur^.j 
L’ lén ine du roman, Roxuje, e*t une j uro 
fi te de ci i x huit an*, «u*»i énergique queue e* I 

Tinf, un *yre de c«i ture phr-ique et irjte. ec- 
tu * - C’est elle qui ▼ a parcourir à ch val, m !
plein orag\ d^-* savane» et de» fore:^ pour ai­
der a réparer une injustice. C'est elle que non* 
retiouveroi» joiaiit une terrible par ie avec 
de ix b riiit.*, l'al^vn^nd Sdver-rein et ie no­
taire Chimovert. Hu^li » < j«* V i ; noble est un 
b-*m caractè e de Canadien qui tient le second j 
pian i .n e rurnan.

Ix>r-qae le ma-qu** aura été arraché à Ch imp- ' 
v-*rr, lorsque H "h •» *era rentré en po-ne-j-ion 
d • la fortune p iternelie, le bon h *ur sera la con- 
c u-n>n de ce «o nan.

M ii», avant d’arriver à h -ureux «dénou»- 
raent, U -xhu»* » a pisser par de terr-b e» av-:- 
tun » dont, g à:*- a son é.j rgie, n +i>n audace, 
à sa coi'fiuice eu Di»**i, elle *aura triompher.

L’auteur me ue *')•» i»rr "*ie avr c une justes- 
J*i mi-e en scène r- rnarquab e.

L'ouvrag *, illustré r»ar A b**rt I’*ourrii‘’ r. fait 
partie de» édition- Eiouari Garand, 185, ru« 
.Sang*iin«?t, Montréal. Cru? rmiui'i vou» enver­
ra ce lüiino, *ur réception de 30c.

TABAC C A N API E N en f» cilié*, par l»al- 
lo:» be 15, 20 25, 50 ivr»*-*. [himandez ine» 
prix. J A Pilot , S lint-Roch de F Acliigan, 
comté de L' Acompte»n.

Crèn]e, caufs, volailles.
. aæit»»r^:«.^raaaL£i^caî

LAVEUSE ELECTRIQUE C0J1N0R, MODELE 4
^ . stâ

La machine s’attache à n’imporie 
quelle douille de lumière élec­
trique.

Elle prend moins de courant qu’un 
fer à repasser.

Elle donnera des années de service
Elle est vendue par paiements 

faciles.

L’agitateur perfectionné en alu^ 
minium lave le linge sans dom
mages

Le savonnage est forcé à travers 
le linge 110 fois par minute.

HYDRO - ELECTRIC, LTDLAURENT1AH
SAINT-JEROMETéléphone No 172

wmsmmsmmsT.
CKE;MLklF5 HONT-ROYAL LTEE.

Pi.ftc par excel lenco pour expéiiftr votre 
Crèm<-, vos oeuf? et volailles vivante".

« CHEM IC— Notre oig wii-ation pour .iisposer 
J «f* H pro'luiLs laitiers «ur le marché local et pour 
I exportation «ie la cièrn r sur in marché améri 
cairi, Hou? permet (je vous garanKr ios plu- 
hautH prix pour la saison qui commence.

Ni.u? pié eroriK des bidons |<?ur un mois à 
ceux qui voudront faire l‘essai de noire f ibri-

N .tro motto est : ,,S rvicc païf dt, paiements 
prompts et réguliers épreuves exacte», bidons 
retournés aus-i 6t ri eus.

OEUFS—Notre système tio vente sans in­
termédiaire vous fera obtenir les plus liaeti 
prix pour vo? oeuf- strictement frais.

VOLAILLE» VIVANTES—Nous dispo­
serons aussi avec avantiig» de vos volailles vi­
vantes

Cii??e» et cag •? fournies gratuitement. Ite- 
rnan.ii r. notre li?te de pris
CREMEHIEH MONT ROYAL LTEE.

690 lue Marie-A N Ne, Est, 
Montréal.
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Les Chaussures ïes plus Durables 
pour 1 Extérieur ou l’Intérieur

Partout où les chaussures du travailleur sont 
appelées à supporter une constante usure—que ce 
soit à l’usine, à la fabrique ou n’importe où à 
l’extérieur—la qualité SISMAN assure le confort 
des pieds, ainsi qu’une longue durée.

1 «s “Meilleure? Chaussures de tou? les Jours”
SISMAN comportent toutes les qualités et la valeur 
suprême des chaussures de travail — cuir solide, 
formes sinsces. souple confort et bonne apparence.
Elles sont marquées et étiquetées. Demandez à 
votre fournisseur de vous les montrer

AJdrerae .i Monlré il: A. L. jOITNSON 
TOP Fdiiic . Read, 45 Rue St. Alexandre. MONTREAL, QUE.

HAu <«ü? KW c
‘‘Maintenant Fabriauccs pour tous les Membres de la Failli 1 le’^

* F33

Cela po /V? d!r<pïnployer

LA TEINTURE ' WOOD-LAC'
n

w «v!

Pour Meubles—Planchers e Boiseries
Ixrivej au bureau -chef. Montreal.pour demander la brochurelltv^ralirite

'LE PCJKTUfiACt À LA MAISON REN0U fACILE”

EN VENTE CHI2

C.E. LAFLAMME
SAINT-JEROME

I,N7, RUE SAINT-GEORGES, en face du marche, SAINT-JEROME

Boucherie moderne — Viandes fraîches de toutes sortes 
Huîtres et Poissons reçus deux fois par semaine 

Fruits et Légumes
Epiceries de choix — Bières de toutes sortes à partir du 1er mai 

Notre devise est : Satisfaction à tous et toujours 
Téléphone Xo 212 A. ARBOUR, Propriétaire

The Eagle Lumber Co. Ltd.
Marchands de Bois de construction

Bardeaux, Pin rouge 
Planchers en bois franc,

Xattes, Moulures,
Etc.

Le to Lit ;i des prix modérés. 
Téléphone 60 SAINT-JEROME

GARAGE
BRUNO BEAULIEU
1285, rue Saint-Deni3, Montréal

"Ml. Iiéliir 8515

Giisolinc, Réparations générales et Lavage

m

Kraft-MacLaren 
Cheese Co. Ltd. Montréal. 

Iseorex-Bol Hire de recettes irstoü.

2*7 5 Admif

•mW,



L'AVENIR DO NORD _ S AVRIL .925 ..W,/vr,V'i K&filESSn

Plus populaire de jour en jour
La. demande toujours croissante par 

les consommateurs de thé pour le

H 614 FR

prouve l’excellence de ce mélange 
délicieux.

Les élections rqunicipales

Lundi dernier était le jour de la présen­
tation dos candidats aux honneurs muni­
cipaux.

M. le maire Legault, n’ayant pas d’ad­
versaire, a été proclamé élu par acclama 
tion, de même que M O. Millette, échevin 
du quartier Saint-Joseph.

Dans le quartier Labelle. M. Armand 
Brière a pour adversaire M. Geo. A. Lan­
glois, pharmacien.

Dans le quartier Saint-Jean-Baptiste, 
M. Clodomir Simard a pour adversaire 
M. Honorius Giraldeau.

Dans le quartier Saint-Louis, M. Léo­
pold Nantel se présente contre M. Orner 
Drouin.

Après son élection, M. le maire Legault 
a remercié les contribuables pour la mar­
que de confiance qu'ils lui témoignaient 
et a énoncé son programme dont nos lec­
teurs trouveront la substance dans une 
autre page de notre journal.

Nous félicitons M. J.-A. Legault de sa 
réélection sans opposition comme maire 
de la ville de Saint-Jérôme.

Nous avons franchement exprimé notre 
opinion au sujet du rôle qu'a joué M. J.-l 
A. Legault dans notre vie municipale de-l 
puis deux ans. Nous avons souhaité voir 
le maire réélu par acclamation. Nous som­
mes heureux que l'on ait pensé comme 
nous.

En évitant une lutte pour la mairie on 
a du même coup évité des ennuis, des dis­
putes et des discordes qui nous font tou-j 
jours plus de tort que de bien.

Nous sommes convaincu que le maire 
Legault saura reconnaître la confiance 
que le peuple de Saint-Jérôme met en lui, 
qu'il s’en montrera digne en mettant au 
service des intérêts de la ville son zèle, 
son travail, sa bonne volonté et son 
amour du progrès.

Dans les quartiers où il y a lutte, nous 
engageons les électeur:- à considérer avec 
attention les qualités des candidats qui bri­
guent leurs suffrages. Que toutes les bon 
nés volontés s’unissent pour élire les hom­
mes les plus capables de travailler au dé­
veloppement de notre ville et ù la sage 
administration des affaires publiques.

NOUVELLES
— DE —

Saint-Jérome
PROCES 1)E MEURTRE A

SAINT-JEROME
Le neuf juillet 1919, le Dr Labelle, co­

roner (le cette ville, teimil une entiuê e sut 
le cadavre de Léon D uners, trouvé dans 
un ravin à Sltawbridge, le ci&ie défoncé 
et une corde au cou.

Le jury rendit un verdict de mort par 
violence satis désigner aucune personne 
suspecte. Le mobile paraissait ère le vol, 
car la victime avait dernièrement en por- 
«ession sur elle une quarantaine de pias 
très, disparues. D. s soupyons planèrent sur 
des pensionnaires du B <yn' Farm et ce sont 
deux de ces anciens pensionnaires, Alexar - 
der Caban et Michel! Fitlchre qui sont 
maintenant accusés de ce meurtre et ont 
«lé emprisonnés à Bordeaux en attendant 
de comparai:te à la prochaine séance de la 
cour, le 8 courant, où iis seront, amenés ii 
Saint Jéiôme.

Ce sont les détectives Lorrain et Ber- 
thiaume qui ont Oj éré ces ar estations.

Fulchre a é'é attê é dans les Coïtons de 
l’Est, et Cfllntn i\ Montrésail moment où 
il examinait une vitrine II a déclaré qu’il 
devait par.ir le jour u é ne pour la Cali 
fornie.

— La crue de la Rivière du nord a fait 
table rase du pont Vaillanlcourt en amont 
de la ville. Il est venu s’échouer sur la

chaussée de la Rubber Co. et une équipe 
d’hommes travaillent ù l’en dégager. De 
nombreux morceaux de bois s’en échap 
pent et naviguent sur le bassin à la grande 
joie des piqueurs d’épaves qui sen don­
nent et font provision.

NOTRE ASSOCIATION CHORALE
Le premier concert de cette association 

a été fixé au mardi 2S avril, ù s 30 du soir 
et la vente des billets réserves commence­
ra dès lundi prochain à la pharmacie 
Langlois où l’on trouvera un plan indi­
quant la disposition des places.

En outre des morceaux exécutés par la 
chorale qui comptera 123 voix et sera as­
sistée de solistes distingués venant de Té 
tranger, auxquels se joindront des artistes 
de Saint-Jérôme, il y aura exécution de 
quelques morceaux sur l'orgue. Inutile de 
dire que le programme sera éxécuté avec 
beaucoup de soin.

L’un des buts de cette association est 
de créer à Saint Jérôme, des cours gra­
tuits de solfège qui permettront à notre 
jeune population de s’initier à l'étude de 
la musique. Le comité exécutif est déjà en 
correspondance avec le département du 
secrétaire provincial à cet effet

Si l'on tient compte du travail énorme 
accompli par notre association chorale 
et du but qu’elle se propose, il est à espé­
rer que le public ne manquera pas d’en­
courager nos chanteurs en se rendant en 
foule à cette audition musicale qui lui est 
offerte.

— Des gens du nord viennent, dit-on, 
se faire fabriquer des filets de pêche en 
cette ville. Ils peuvent s’attendre d’être 
étroitement surveillés et amenés devant 
le magistrat à la première infraction.

— La saison des sucres parait irrémé­
diablement compromise. On dirait que 
tout conspire contre nos bons amis, les 
cultivateurs. D'autre part, la saison des 
semailles promet compensation.

— Les Chevaliers de Colomb auront le 
plaisir d'entendre, le 19 avril courant, une 
causerie de M. Stanislas Clément, de cette 
ville, sur les abeilles. M. Clément se dé­
fend de rien faire de littéraire mais il n'en 
sera que plus intéressant car c'est un agré­
able causeur, d'une savoureuse originalité. 
M. Clément n’est pas le premier venu en 
apicultuie pratique, puisque c’est avec le 
seul revenu de cette exploitation qu'il a 
élevé sa nombreuse famille. Les dames 
seront les premières à y prendre intérêt.

SES NERFS
SONT MIEUX

A grandement bénéficié du 
Composé Végétal de 

Lydia E. Pinkham
Chatham, Ont.—‘‘Je commençai à 

affaiblir après la naissance de mon 
deuxième bébé, et 
j'empirai jusqu'à 
ne plus pouvoir 
'aire mon travail 
domestique, et l’é­
tat de mes nerfs 
était tel que j’a­
vais peur de res­
ter seule en tout 
temps. J’ai eu une 
servante un an, 
avant de pouvoir 
reprendre m o n 
blanchissage. Une 

amie me parla du Composé Végé­
tal de Lydia K. Pinkham, et j'en 
pris quatre bouteilles. Mon bébé 
est né le 4 septembre, 1922, et je 
fais encore mon ouvrage et mon 
blanchissage. Cependant, je ne me 
sens pas toujours bien, vu les fati­
gues que mon bébé me donne. Mais 
je me sens très bien lorsque je 
puis me reposer. Je prends encore 
le Composé Végétal et continuerai 
jusqu'à parfait rétablissement. L’é­
tat de mes nerfs est meilleur et je 
reste seule, le jour ou la nuit, sans 

.aucune crainte. Vous pouvez utili­
ser cotte lettre comme témoignage 
et je ré]iondrai aux lettres de.; fem­
mes, s’informant du Composé Vé­
gétal.*’— Mme Charles Carson, 27 
rue Forsythe, Chatham, Ont.

Mme Carson est prête à écrire à 
toute fille ou femme souffrante.

— Le Procureur général a décidé de sé­
vir contre les cautions des accusés crimi­
nels qui n’ont pas comparu aux derniers 
termes. Il yen a dix bien comptés, qui 
devront ou payer le montant du caution­
nement ou faire de la prison, mais auront 
probablement leur grâce en payant les 
fr fis de forfaiture s'ils ramènent laccusé 
en prison.

— Le printemps est très à bonne heure, 
nous dit un ancien jérômieri, en compa­
raison du temps de son enfance. La preu­
ve, dit-il, en est qu’il y a environ cinquan­
te cinq ans, il a couru le poisson d’avril 
pour avoir cru à l invitation trompeuse 
de voir une pêche de carpes faite dans le 
ruisseau Saint-Aubin, du Cordon, alors 
que ce n était que neige et glace partout.

La débâcle définitive de la rivière du 
Nord, dans notre ville, s’est faite lundi 
après nfidi. Le spectacle en valait la pei­
ne.

— Mlle Cécile Bertie est entrée à l’em­
ploi du protonotaire en cette ville.

— Nous avons nss,:sté, jeudi, à une cho­
se navrante à la cou supérieure.

Alors que la salle d'audience regorgeait 
de curieux, au mois de janvier dernier, 
pour de simples causes d'assaut, qui ne 
valaient pas la peine de perdre une minu­
te du temps le moins précieux, jeudi, on 
comptait à peine vingt-cinq personnes 
dans l'as>istance qui suivait les péripéties 
d’un litige ayant pour objet la mort d'un 
enfant causée par un automobile, à Saint- 

I Martin, et dont le père poursuivait en 
dommages un citoyen de notre ville. Un 
enfant de pies ou moins de tué. pourvu 
que ce soit par l'auto, qu'est-ce que ccfa 
peut avoir d’intéressant ?

La cause a duré toute la journée et il 
y avait encore moins de monde dans 
l'après-midi que le matin.

Décidément, il y a quelque chose qui se 
détraque quelque part. Ceci soit dit sans 
taire peser aucune responsabilité dont la 
cour seul reste juge. Faute ou non, il y 
a eu mort d’enfant de la façon la plus tra­
gique et, hélas, de la plus ordinaire.

— La route Montréal Sainte-Agathe 
lest maintenant ouverte aux automobiles 
'jusqu’à Shawbridge.

Les autobus ont commencé à circuler 
j entre Saint-Jérôme et Montréal.

— La *‘érie da co f rences qui se donnent 
chez les Ch vi.l ers de Colomb se continuera 

! par celle que viendra f i re, (1 mande prochdn, 
5 avril, M O.eoiTi Value, notaire, de Bach U .

Sty i«le reinarquabb . érudit et spirituel, M. 
(i.étaij Va ni- saura faire passer u’ngréablts 
moments a -es auditeur-.

— Deux g'ob"« de lamoedaires qui enfou­
irent le motivin'nt du curé Labelle ont été bri­
sés, une nuit de la sftnaiue dernière.

Cet aete de vandalisme est déplorable et il 
est à “ouhsiter que les coupebies ne soient pas 
impuni-, s’ils sont découverts.

— La dernière des retraites pa-cales, celle 
des ti .mine-, est précitée, cette -euiaine, par M 
'e curé B o-st-au. Elle se terminera dimanche 
soir.

— Tout le monde est impatient de revoir les 
beat X jours. Ko i fïst, ce temps ds dégrl cù 
nous sommes encor.*, est bien l’époque de l’an­
née la plus dé- igréa'de. l)j- eh mins boueux, 
des flaques d Vau, des tas d’immondices, voilà 
no'rc lot depuis que la ne g- a di-paru, et nous 
attendons avic impatience le moment où nous 
pou ron- faire le uettov *ge de notre jolie vil'r.

— Vendredi dernit r, M. F. \V Butherworth 
d S n Jérôme, était à Sainte Ca I.» ine (O .t ) 
B a été l’hôte de M. et Mme Arthur F ari.gan.

A cet e occasion il y eut réception et les di- 
vi rti-sements les plus va iés se succédèrent et 
f irait srfiv s d'un succulent réveillon, servi par 
Mm Fana^sn.

AUBAINE — 2 couchettes émaillées avec 
cuivre, double et trois quarts, matelas laine, 
sommitrs, u’ ou t jamais servi. Vendues à sacri 
fiee. S’adresser à M, Victor Churbonneau, 239, 
Avenue Laviolette, Saint-Jérôme Téléphone 
228.

A LOUER — Bureaux chauffés à l’eau 
chaude ; au centre de la ville, coin Labelle 
et Casiottgtmy. S’adresser ft Chs Ed. Mar­
chand, avocat, 304, rue Labelle, Saint- 
Jéiôme.

A VENDUE - Ameublement de salon 
genre Chesterfield, comme neuf ; serait 
sacrifié pour 890. S’adre-sor chez M. Jules 
Drouin, | rue Saint-Faustin (tél. 230)

— h ne granJr r,nt ù reduction ilr 
ME l U U'. S i/e toutr- sort’ - .-.* fait en ce 
moment mi muijamn de P.-T. Légaré, à 
Suint Jérôme.

f 'Up rpiitp, hp I riuineru le là arril.
Profitez ’hh ban prix m v-tnanl ache­

ter au No 380, ru Saint-Georges.
A un: RT TU IN EL

R' g éauituut.

A 1.00 Kit — Magnifique local, maintenant 
occupé pair lu M o o CJ"fr, rue Sainte.Anne. 
Four condition-, s'adn-s er à M. S D. Lavin- 
letie, Saint-Jérôme.

Une bouteille île Carnol 
lui rendit les forces

Trois bouteilles de Carnol le 
rétablirent en parfaite santé.

Evitez l'épuisement. Quand vous 
êtes épuisés, votre système est af­
faibli et vous êtes dans la disposition 
d’attraper toutes les maladies <i”i 
liassent. Si vous vous sentez 
fatigués, déprimés, faible, nerveux, 
surveillez vous. Ce sont des avertis­
sements qui pourraient être suivis 
de conséquences graves. C’est alors 
que vous avez besoin d’un tonique, 
—quelque chose qui" va tonifier 
votre système, purifier votre sang, 
apaiser vos nerfs, vous donner des 
forces. Voici c mment M. Colîir.s 
se sci. ait avant de prendre du Car­
nol. Il dit. -'J’étais dans un état 
de profond épuisement. Depuis six 
mois j'étais très faible et f avais 
perdu l'appétit. Je fis l’essai de 
toutes espèces de remèdes qui, je 
croyais, pourraient me soulager, 
mais en vain. Un ami auquel je 
racontai mon é*at et comment j’avais 
essayés differents remèdes sans b^n 
résultat, me conseilla de prendre 
tout de suite du Carnol. Il me dit 
de n«* pas dépenser un autre sou 
pour des remèdes inutiles qui ne me 
donne-aient pn** même un souîagc- 
mc.L passaivr. Alors j’achetai une 
bouteille <îe Carnol qui me. rendit 
Lienlô: les forces. Après trois bou­
teilles la bonne santé qti j’avais 
connu: ne fut de nouveau rendue.

Comme recons’ituant et réconfor­
tant dans les états d'épuisements 
rien n’égalc le Carnol. Je puis être 
fier de ma santé à présent. Je ne 
puis trouver les mots pour dire tout 
le bien que Carnol m’a procuré. J’ai 
éprouvé ses effets bienfaisants et je 
conseille à tous ceux qui souffrent 
d* pareilles conditions de recourir au 
Carnol avant tout. Un essai vous 
convaincra et si vous continuez vous 
sentirez un mieux durable. 11 vous 
redonnera la santé dont vous jouis­
siez autrefois. — M. R. G Collins. 
130 rue Richmond, Sydney, N.E. 2-24

La campagne canadienne

Tapisseries artistiques
Dessins et styles appropries 
pour chaque pièce de votre 

maison : salon, salle à man­
ger, chambre, cuisine, etc.
N’achetf7 pan *an“ avoir vu meuéchantillons 

r<t ine« prix.

HENRI PARENT
Téléphone 55 SAINT JEROME

— Placement : Emission de $250,000.00 ü'o- 
bligations-or, do première hypothèque et do 
fond, d’amoriieirment à 10 aim et rapportant 

de I» National Manuf icturiog Co., Ltd. 
Coupures (le $100, $500, et $1,00 Comme pri­
me un bonus de une action otdinàirn est donné 
avec chaque Bchst d'obl g>>lion de $100. Inté- 
lêr, payable les 2 janvier et 2 juillet. Obliga­
tions au porteur. Rachetables à 105.

C s obligations sont recommandées comme 
placement avantageux.

Sujet à vente préalable. Pio<pectu9 envoyé 
sur demande, eu s'adressant à

Jean Simard, ngont, S dut Jéiôme, Que.

CROQUIS ET LEÇONS, par le II P 
Adélard là tigré, S J

L’auteur nous présente une série de petits 
tab’eaux de la vie champêtre, croqués sur le 
vif et d’un intérêt piquant.

Ou peut se le procurer au prix de 75 cenls 
en s’adressant à l’imprimerie du Messager,

; 1300, rue B .rdeaux, Montréal.
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HOTEL VICTORIA

MARCHAND GENERAL 

Epiceries, Provisions, Peinture, 

Ferronnerie, Huile, Vitres, &c.

Beau choix d’articles en alun ici un 
à des prix relativement bas.

ELS«. Avant d’acheter 'os peintuies 
voyez nos prix pour des produits de 
première qua’ité.

Sati-faction garantie.

Pjioxk 123

219, rue St-Georges, St-Jèrôme

r j
SAINT-JEROME C* _1

E. LEDUC

Complètement transformé.
40 chambres avec enn chaude e! froide, 

dont quelques-unes avec bain privé
Salles d'éi liant illons individuelles. 
Garage pour 15 automobiles.
Magnifiques salies ù manger et cuisine 

irréprochable.
Personnel expérimenté.
Prix modérés.

A. MAURICE, Propriétaire.

MARCHAND-TAILLEUR
Le plus beau choix de la ville en fait
d'HABILLEMENTS de tous genres

•
faits sur commande.

Ouvrage garanti — Au plus bas prix

Articles pour hommes
j. A-sortim^t complet de

CH A PEA U CASQU KTTF.S 
CRAVATES, CHEMISES, -v t

30. avenue L.egau't, SAINT-J EROHE

L’HOMME
son sang, son estomac, ses reins 

protégés par les

LULES
“J’avais beaucoup de dou­

leurs aux reins; je ne me 
sentais plus la même aptitu­
de au travail et si je voulais 
faire une bonne journée, les 
forces me manquaient. Ma 
digestion se faisait mal, j’a­
vais peu d’appétit et je souf­
frais des intestins. J’ai pris 
des Pilules Moro qui m’ont 
tout de suite fait du bien, 
c’est-à-dire m’ont tonifié,ont 
activé ma digestion. Peu de 
temps après je me portais 
bien”. M. Joseph GoÜu, 27, 
Boutwell, Fall River, Mass.

La maladie n’est certes pas 
chose désirable; aussi tout 
homme l’a-t-il particulière- 
mentenhorreur. Cependant, 
quoi que l’on fasse, il arrive 

trop souvent que la nature doive céder et que les plus soli­
des tempéraments s’abattent. Dès que les forces dimi­
nuent, il faut recourir à un bon remède. Les hommes n’eu 
peuvent trouver de meilleur que les Pilules Moro dont les 
succès ne se comptent plus. *

Le» Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 
30 sous la boite.

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Deni*, Montréal.

M. JOSEPH G0DU,
27, Boutwell, Fall Hiver, Mass.

UN GRAND AVANTAGE
POUIj LE PUBLIC

M. Pierre Simard, fait maintenant !é commerce en 
détail des épiceries tout en continuant le gros dans certaines 
lignes,

M. Simard a l’avantage d’acheter directement des manu­
facturiers et il peut eu faire bénétitier sa clientèle et défier 
toute concurrence.

On y trouvera un choix complet de Provisions, Fleur, 
Son, Gru, Engrais de toutes sortes, en un mot, tout ce dont 
le public peut avoir besoin. ,

Il y a de grands avantages à faire vos achats à cette 
maison qui vous recevra avec courtoisie. Vous pourrez y 
acheter à bien meilleur marché qu’ailleurs.

Une visite est respectueusement sollicitée.

MAISON P. SIMARD
Avenue Legault, Saint-Jérome

Cela pa/e d'employer
LA PEINTURE RED SCHOOL HOUSE’

Pour Ips Granges et les Dépendances elle n’a pas d‘(kyü 
Lcnvcj au bureau-clic/. Mord real, pour (icmandcr la broclitret ((gratuite 

'le peinturage à la maison rendu facile"
EN VENTE CHF.Z

C. E. LAFLAMME
SAINT-JEROME

J. = H. Boudreau
MARCHAND DE MEUBLES

Escompte alloué sur tout achat à cause de notre prochain déménagement 
au Nu ■US, rue Saint Georges

A mcublcmcnts de Salons, de 
Chambres, Salles à manger

Encadrement de tableaux 
de toutes sortes

Spéc ialité : Réparations de 
meubles s

Lits et Matelas SIMM ON S
connus dims le monde entier.

SIMMONS Noua défions tonte compétion pour la qualité et
le prix de nos marchiindi'-ea

EN FACE DU MARCHE Téléphone No lti9 SAINT JEROME

JEAN SIMARD
AGENT GENERA L, SAINT-JEROME

Assurances : Ecu, Automobiles
Obligations : Premières hypothèques

Hotel Lapointe •!<£•

UXHÙ CJJs

SAINT JEROME, P. Q.

Vous offre le confort du foyer.
25 chambres avec eau courante' 

chaude et froide, ù l'année.
Bains privés.
Salle d’échantillons.
Garage chauffé.
Spacieuse salle il manger.
Cuisine, (le choix

FRED. LAPOINTE, propriétaire

L’électricité vous apportera le confort !

Si Où

POELES DE CUISINE, de SS 00 à S150. 
CHAUFFERETTES ELECTRIQUES 
FERS A REPASSER, S3.50 
GRILLE-PAIN (Toasters), S3.50 
LAMPES SUR PIED 
MACHINES A LAVER “CONNOR”

Fiis de toutes sortes et accessoires pour installations électriques 

■ « t III E“l - ■ I jL I Téléphone No 172Laurerjtian Hydro-Electric Ltd. saint-jerohe
im



LAVENlttH'U NORD

HOTEL PLAGE VIGEi?
GARE VIGER. MONTREAL

A proximité du commerce et des 
affaires, des cours de justice et 
des marchés. Cuisine et service 
impeccables, personnel bilingue, 
Prix à la portée de tous.

PACIFIQUE CANADIEo
Pour le touriste qui ne 

peut s'éloigner de ses af­
faires, noiis pouvons lui 
indiquer une quantité de 
voyages courts, peu coû­
teux mais très agréables.

p--'"' —

mills'.
. Ïï i

Contrat de la Malle
D * soumission'' ndr'tV', arirr-^é-*® au Mt 

Di^tre rie* Postes sprout rr<j-i*-» a O 'awa, jus­
qu’à midi, ver. ire i , le 1 r mai 11*12*», pour i» 
transport des M *• f •» do Si M.vje-u', ^ou- e§ 
conduit)'** d un contrat pour un tenue de qu% 
tre années, -1 f«<i« par sein .iu \ - ir U tonte en 
tre Sli^wi ri ii et a • <ij ch-min de fei
du CariHdifu-P e f ^ue, a c* uhi-lc -; ie lerjut- 
let 1925 prochain

Dé») avi*» imp« iroé* contenant <••?> rer —* got* 
ment-* plu* «iét&i té* au ^uj* ' i- - ccndutons cit 
contrat projeté peuvent ètr- au R r iu de 
Po-«te de Sh " jri..js» *• trtir-au le 1 aim* 
nistrateur d*- district, où l'ou pourra aussi £• 
procurer de»* formul*» .:*• *i .
Buitau d-* i A : mini-grtîn.r fie district 

Moturéai, 1" a;:* - 1925
J T»»J-or,

S rire» n i ti. 1 ■lïérmvtirr.

Armand Pi lion !=$►- —

Proprietaire de scierie
Manufacturier de

i Portes et Pénétrés 
Entrepreneur général

Téléph nie 12G SAIN i JEROME

LAURENT DUBOIS
Agent general d’assurances

61 rue Label le,
’ Porto voisine de M. Ov.lt Lauzoo'*

T Bell Xo 214 SAINT -JEROME

LAVER Y & DEMERS
AVOCATS KT PKOCtTRBL'RS 

Tel. Main 4472
19, rue Saint-Jacques — HONTREAL

Loi commerciale, civile et criminelle
Succursales : Sainte-Agathe de< Monts. 

Saint-Jérôme. Sainte-Thérèse, Longiu-uil

C.A. Lorrain & T il»
Agents généraux d’assurances 

et Automobiles lXr’go 
. Téléphone 5f»

312 tue Saint-Georges, Saint Jérôme

R RPIIESENTA NTS actifs visitant oon-
tructeuis, mécaniciens, -ont il 'tnan- 

ties dans principales villes du Canada par 
fabrique française de plaques gravé as.

Ecrire: E abiissement de G avares t lii- 
Uiiqnes, Besançon (France).

Employez
les

La trempe des dent* 
leur permet de conser­
ver longtemps leur fin 
tranchant 4.M

SÏMONDS CANADA SAW CO. LIMITED
V*N v. MONTIU41 IT. jus, s •.

i

'Tïi MiS& ;
T-.'.'S'HÏÜ c*.

LAPORTE-MARTIN usrru ^
MONTREAL OTTAWA ^

Le BonVieux

Toujours le Meilleur 
Jamais égalé depuis 40 ans

LAFOND & I AROSE
Comptât» e- public», Liuu dateurs 

Adaîiflî-tratecr'*

Attention spéciale do: r;é • a a co lection 
dans tout it- Canada

Mtin 10*3 — B P. 415 
7, rue Notre-Dame uue.-t MONTREAL

LE SOLEIL 
UN CREATEUR 

DE SANTE
L’Air pur et le Soleil les 

Ennemis de la 
Maladie

Le Service Provincial d'Hygîêne 
désire que tous, hommes, femmes et 
enfants, s'enrôlent dans la lutte contre 
la tuberculose et la mortalité infantile.

Seule lorgantsation i>eut conduire à. 
la victoire — L Angleterre a réduit son 
taux de mortalité infantile de 155 par
1.000 qu'il était en 1900 >0 par 1.000
en I'jJ.1 — L Union fait la force — 
Unissez-vous â ceux qui luttent contre 
ces deux fléaux.

Il ne faut pas s'étonner de ce que, 
au cours d-;-r; siècles. les peuples aient 
adoré Je soleil et l'aient proclamé le 
Etc! de la Création.

C’est en effet un créateur, tout ce 
qui vit sans soleil languit, dépérit et 
est destiné & mourir.

I/air pur et la lumière du soleil sont 
les deux plus grands ennemis de la 
maladie, et surtout de la tuberculose. 
Le soleil seul a guéri une multitude de 
maladies. Qu’il n’y ait pas d’apparte­
ments fermés, sombres, surchauffés ou 
encombrés. Ouvrez plusieurs fois par 
Jour les fenêtres de tout appartement 
occupé. Bannissez de votre maison la 
poussière et la saleté. Servez-vous d’un 
linge ou d'une vadrouille humide pour 
enlever la poussière — jamais d’un 
plumeau ou d’une vadrouille sèche. Le 
balayage à sec est une menace. Chas­
sez les mouchés — elles engendrent la 
maladie et la mort. Recouvrez tou­
jours hermétiquement les poubelles.

La san:-', comm ■ In fortune, vient 
pend an*: le >rn:neü — le- fendre* o i- 
v« • L qu i ! c’f ’ ! m. b! . v p ir 
rst a us ri important p- • corys- que 
i-: bol;.* et le manger. X*n dormant îe.i 
fc né*.rtc; ouvertes, en dé;à fait le 
pas le pl"s important pouiç enrayer La 
tuberut:’* . .-. 1. cl : *•» tube; eu leux 
«1er •<ar.n.t. par '-ni j ; • «« ;e • •* !■ - 
têfiiy.i .-.u ,;r. nd air Ul.n p.4.sox*uo 
affligée de tuberculose ne devrait pas 
coucher dans le même* lit ni dans la 
.mémo jçbnfnbrc qu’une . autre.

Kf-wTork .• ré<îuit de 1*0 h 78 par
1.000 son taux de mortalité infantile,
grâce ù. l'organisation. Chacun de vous 
a son rôle .» remplir — vous pouvez 
faire aussi bien, et même mieux. Le 
remède est entre vos mains — un peu 
de réllexion et quelques précautions, 
tous les jours, accompliront des mira­
cles. , ~

Elie Meunier
MANUFACTURIER

Fortes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, B< Is prépayé 
Tournage, Découpug■, eU

Ancienne munuf. Liroosee, pré» ciu ( } 
moulin a farine Jules Drouin

!S ATN'i'-.t EKOM K

L'AVENIR DU NORD est pu-
ulie à S»itu Jérôme, p-r J.-E. FJré-
voat, editeur-propriélairo J

J MM*
va

r- W&

rn~<\ IU
«cas»

s c.

I ï O Ci ÜiC.'Ti M E LC H E RS

Fahr u-- a Bcrthiervillc, Que., scu*. !i surveillance du Gcu- 
vern.'men! Federal, rect»i. • quatre fois et en entrepôt.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:
Gro*. 42 onces - Pn . 53t ) M. vrn«. . i orv c - Prix $2.S3 

Petit -. 10 onces - Pri Si.10
>.« Melcher» Cm jnd Spirits Dôlillery Co^ Li.-jiied . M*nlr

DISTILLERIE A BERTH IERV i LLE

POUR ENCOURAGER NOS CANADIENS A VISITER LEUR PAYS
L’Université de Montréal organisera pour juillet prochain un gfand

voyage à ia Côte du Pacifique.

W ,
&&r?

r'f* ■

j * t '. a-, i

• - v/

.a : :

monta <rran»l!«««•.3—Virl o ri a. rapifalr dr la 0»l»miliie-nrilar;iKfi4»“. CV-s*. lr |K»int Ir j;!w* à î’'»ti 
2—Lm •*- cuninnniitl^ feront la lra»*-r,ér de* lr ' » »* ■ tir l ui
traavoniinmlalr. 5 —Üar»« !»-• ltra:hru»r«, un wu^un »*’■-•« r* 
nrnt 1» :nJT. J.ar I/iuine et OLxcier, |«rmetlrnt <Jr. faire «i fur<l« 
en allant 'rrr i‘aur«t.

lr ilf'fint -•« n
nilr

l.j •» !• - n 1-/1I. i’M* * <(ui fii»;ron*I . 4 m »irirr<* prul» |
,i• Im «'arfKtrrontrR.<itim>- .« (i. I «- la>ti;

L'UNIVERSITE de Montréal vient de prrn/lre irr.q.i:;*. V ry :•> 1.' •
initiative qui ne manquera paa ci intérr--»*r viv^.- L’ini^ativr* d 

ment tom les Canadiens de langue franen et qui, tout » r. :* l- u r :• 
Ej l'or» tient compte de ton opportunité c deu tivanfa- te «i ’{•• .'ira le clé 

qu’elle comporte, est sûrement destinée U être touriftique r-û 
couronnée de succès.

Désire lise de faire quelque chose dr. prariqu»» ys "r 
aide r à développer ch:*z nos cornpatnote* un y• »ût_ { 
vif pour les voj'ages au Canada, notre g. r : îr. - ; -
tutiôn d’enveignernent supérieur a dAvîé d’'-r/anr 
p<jiir le mois ae juillet prochain, une excur-jon tr.;-

. lien-fr
que de féi’omh*

- î - . - * uno 
: . • de Mon 1 zi.

parce que de 
. h-.;ne:.t. d'un n jU\ *

; i h n i Cartyl* q»u ne f

conditions excentionnehui points les plan, i/it« r*--- 
gants «lu Dominion, de Montréal ju.-:qu à Victoria.
Hile veut faciliter aux nôtres ua voyr.ge «pii leur j* r- 
rnettra «ie sc documenter sur les nr-wairces et les ir;-
diLstries du pays et qui, en mémo temps, leur pr«>cur«?ra dTfnivcr.- t
l'avantage d’admirer les splendeurs scéniques que ,nombre u av »n.‘ . d • il « 
recherchent chca noua les touristcHétrangers. p-'-rt».:.»<*, L .; - . :r- dû

(2e projet, que l’on doit à l’esprit d'intelligente 
initiative de Mgr Piettcet de M. le chanoine Char» r, ;
les distingués recteur et vice-recteur de notre LT.iver- varié à de .n pour Le.nnir t- . n
site montréalaise, marque rimportAnce qu»; c .durant un a ; i long trap • : > .-.t

Lu VO-, Vgf? L ‘ Jfÿi cl/; on - : ;d .vu d vi cité. rr >rfe» i les rr
rîo préféronse e '. i . * ! ÎTU4 prr;* ' F * !d, tic G ;. ; —, de '"v val le
io jilua coït Jjfàt et le *pîu • r ' • *.-i Fr.n r, « te., de:: «ront
points d" vu /•. q;i >' p ■■ ï: :.r -u Ci; . il g urt auxrp.clni on au: foun
permet de rc '.uru une u!- • « • -1 li toi • hîe

• il ’ dé* 1 Dnh.r
j u n wag jn-oii*?*?rvatoiro enf-r

générale du prty.b: di.-tri-.-ts ;?gric'! \ rr 'oijvit, t.r;i;VCr.4«Vî t •t. î'/jO!
ÎVÜiqt « n i !/):>«-a ho e t f ouvert . «i* . • • ■ i-JU nord bu lac jardin’' de m t Vite du

.Sur*/rieur, v . -0.4 r.ra-:i'J de b* > «• ■ ■ .. . Au retour. 1 o train r/cnRaj
y.OTiH montagneu-t . «i ; F Albert;; >* cà la Colomb' - ’fruitiers du • ud «!«• : t ( ’olornbj
Briianniqu".

Une excurM’on « parnVA- «- ! fxiTîi celle «le
; < ! 11 Kettle Va 
Landing par Lr

«y R;
ite.'iu, -

.. Dis 
.r !«• !

V er 'peg, où 1 ; excurionni^tes pourront, prendre 
: e Ai'.cl avec l'i nnortant groupement e;.nadicn-fran- 

- • • V ronl I
r ■, - \ M«'<r-e-Ja\v, <'a’g iry • ■ Banff, la

rm ■ • 't.-e stat;on !.h:*nr;ale Mo:d.;».gri«*s Fi*>cli».,tiy,*a.
1/î lac Lou -c. uniq’ie :"i mendo pour sa Ixmilt/*, sera

r. ilh-i n:i*urcll«s du 
«]«• ITliee tievvi. t, «lu 
ix If h yeux des voya- 
d'tii.-- !«^« montagnes, 

renie m diVouverl. I >e 
ir à Victoria, la ‘'villa

«lan.s
fl«.. ;.nr!s

!.
rjmporP: à ;

vu en r <. u r

attûclie à La parfaite connai—anee de son pav« jK.ur auto-carn, s/jour - 
tout Canadien animé de sentiments véritablementIdar;:1. h ni’i pitujr«*>/j '' .«i •

:• Is , 
chaleîs,

patriotiques à l’égard de la vaste contrée qu’il est her {contribution f>our .soutenir l'interi •. «•*. l'en; rain 
d’appeler ea patrie. IJ vient à un inonu nt où de j voyageur.- , 
toutes parta l’on dierchc à encourager de plus en plus ( - r.p» inj Li* n débiter par un . dans tte 
les Canadiens il voyager chez eux, il leur faire mieux'ir.iti »*.ive d'«'«kicavion neuve • pour - , iv^r ité 
aimer le Canaria en le leur faisant mieux connaître. de M «mr-'.-d a pris tous i« :n«r « .. . ur ob»« :r «u ......... ' *
membres les pl

Un comité spécial composé de qu«‘Jques-uns des résultat. I n train de tout :#r<*. ■ : onlrr, u»q>n 
:mbrcs les plus en vue du haut neraonnel de l'Uni- réalFah'n du progrès en m: • r«- «le tran-f/ort ferro

la»; Ku«»t«*riav. i'uis en 
u» ! pur • u f ..n de fer jusqu'à \\ u.«kr:n»:re, où «les aulo-cara 

de ^m• ; r !' • ; n-a lrout l touristes |Kiur les amener à BanfT, en
ré j»;»r *: ; ut p la route B »nl7-Win«it r ;u re ré<f;minent

.r-'-» tout ce «.; a ! '•:'«* aux nutornobil»*:» «. < i‘. *:t un aup»-rhc trajet
rr, j tir. II - r d«» 3 • » t m iu nu • d« pi js grandi* .-«-s pnysagfs- «jui 
•> < j«, ’ - f- j,s e/if.r. ,ir. C«>n? i.iuant enstnte vers l’est,

■ fer, i t • l e d » r Edrnonl en pa tnt par < îal- 
. < : ■ , i - at V

Ion» e.t n. s \ «.'t-\VÎ!i;un, t mit ie gr«uij-e prendra pa age à
b»; 1 «l'un des cnnforh'JdcH l>:; t eaux «hl PacifiqUC- 
C;tr,*'di«?ri frti-ant, le •••«*rvi»,«; sur l«*s Grands Ln«:s. 
( .. Ta lune ■:«• partie, les plus agréables du voyage:
-f j . j air.: «h* « aia.e navîg -*:**n sur !«•*« vastes mers 

. .m du ('an'.«la. A J'orU.Mr’Niroll, le train 
,r« pr« r.dra v«»v.u/ • ;r : fK>ur !«*s con«luiro à T«»ronto, 
A i n ux-ei e‘etjibaniuemat de nouveau, mais «:<*tte

Polytechnique; M. Jean Désy, secrétaire de la Faculté court.d -, verra à satisfaire les ne» i r» - bénins de tou cieu e d é#Iu< ition.
dea lettres et M# l’abbé L. Pincault, aumôrder des et d«j chacun, et partout «>ù «1»•-»•» iiur»»nt l«s excur-1 I/- ex«;ur->ionnihtes reviendront à Montréal le 28
étudiants. r sionnixtus, (Ust repréacMants do la t'rande compa^nio |juiîlot, apn o ma; absoncc de 21 jours. Ix; prix mini-

îsuiierbc de tran«,>ort auront (njur ini;-i'iu d ■.- tirer leur Inen- numi do .*205 couipri ud loua le» fraie, y crmipri,*» les
être. C'<s»t dire «pic nous le rapport du confort et du ‘poiirfwiirr», |« ndant la durée entière du voyage * U
service en «éiié-ral, tout sera parfait. -marne e i tr- rai-onnable «i l'on eunsidêrc tout oo

___________________ Voici dans les grandes lignes, l'itire'rairo qui fera qui c.-t acconlé- en retour. Comme le nombre d>-s
les commerçants, en un "mot tous les Canadienvfran- suivi par le train: le dZ-per: an ii.-.| )e 7 iuillet a ulaoe.- r t, i „ té. a. l.'O, cnix qui voudront pr-adre
çaia qui seraient tentés de profiter de l'occasion. Son J p.m., de la gare Windsor, à ..! •ei-'-.ai. So dirigeant .art à -i ,n devront se hâter »lc faire parvenir

L'Université invite à se joindre à elle pour ce 
vovage de vacances à travers le Canada, scs éléves 
d’abord, tout, spécialement ceux qui terminent cette 
année leurs études, les professionnels, les industriels

Leur confiance est bien placée quand 
elles l’ont mise dans les

ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Faibles

b.

p°
i

Mme LEOPOLD HEBERT,
23, rue Loîng, Grond’Mire, P. Q.

“le me sentais sans force, 
toujours lasse et j’étais inca­
pable du moindre effort. Je 
m’affaissais tous les jours un 
peu plus, mes nerfs étaient 
très sensibles et je dormais 
peu. Un traitement de douze 
boîtes de Pilules Rouges m’a 
tout à fait changée. J’ai re­
couvré l’appétit, le sommeil; 
j’ai refait mes forces et mon 

iids s’est augmentéde vingt 
,-res. J’ai eu la plus grande 

__ tisfaction de leur emploi”. 
Mme Léopold Hébert, 2M, 
rue Laing, Graud’Mère,P.Q.

“J’étais faible, nerveuse, 
sans appétit et, pendant plu­
sieurs mois, il me fut impos­
sible d’avoir un sommeil ré­
confortant. Je me levais le 
matin accablée et découra­
gé.. Je ne pouvais rester 
seule dans la maison, tout 
m’effrayait. J’aieuiployéles 
PilulesRougcsqni m’avaient 
été recommandées par une 
voisine et j’eu ai obtenu une 

ande satisfaction en très 
u de temps. Il nie fait 

plaisir de le dire aujourd’hui

Gr

P-

pourle bénéfice d’autres fem­
mes”. Mme Hilaire Marquis, 
502, rue Champlain, Berlin, 
N. H.

“J’aimerais dire à toutes les 
mères la satisfaction que j’ai 
obtenue des Pilules Rouges 
dans le traitement de mes 
jeunes filles qui toutes trois 
étaient anémiques, pâles et 
amaigries. Ce remède est le 
meilleur pour refaire les for­
ces et donner du sang. Je 
m’eu suis convaincue de nou­
veau chaque fois que je l’ai 
employé”. Lime Aimé Le- 
cuyer, 45, Olmstcad, Cohoes, 
N. Y.

“Je me trouvais excessive­
ment affaiblie,bien nerveuse, 
pâle et incapable de m’occu­
per de l’entretien de ma mai­
son comme autrefois. Quel­
ques boîtes de Pilules Rou­
ges que j’ai prises ont suffi 
pour me tonifier comme il 
convenait. Ma santé s’est 
améliorée de plus en plus 
depuis”. Mme Médard Per­
ron, 227, avenue Laviolette, 
Trois-Rivières, P. Q.

CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les méde- 

|cins de la Compagnie Clii- 
| mique Franco-Américaine 
(donnent des consultations 
; gratuites à toutes les femmes 
(qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent.

Les Pilules Rouges pour les Femmes 
Pales et Faibles sont en vente chez tous 
le* marchands de remèdes et sont sans 

; contredît le remè«J«t le meilleur marché.
| N’acceptez jamais de substitution ; voyez 

À ce qu’on vous donne les véritables Pi­
lules Rouges de U Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. Si voua ne pouvez 
vous les procurer dans votre localité, 
écrivez-nous, nous vou* les enverrons sur 
réception du prix. 50 sous la boite.

COMPAGNIF CHiVüQlif FRANCO AMERICAIN. 
| Gmitee, 274, rue St-Denis, Montréal.

te TL^iâ v loi elle, Gtée
îincailleric, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

. PORTES EN ACIER UNIVERSAL
------------------ favorite;---------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poeiv 

vendu un certificat garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COU lt ROI ES de toutes n«>ricft, SCIES 
RONDES, HORLOOKS, CHARRON 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
Choix considérable «le MONTRES 4 

dea prix déliant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 25 ets.

5.-G. LAVIOLETTE, Ltée.,

Agle des rues St-Georges et S te-A nn 
SAIN T-J E KO M E

aus qui Bcraieuii icnwn ue pruuu;r uu i olul'ioh. . <>h » »•» ..... ... a. ........................... • • ............. ................... . , ,
invitation s’adresse aussi aux Franoo-Àméricainaqui, immédiatement yere l’ouest pur voie principale «Ju u ir mJ».A-j«>n à rbniverrité, «ur u ezit. pim quo pro­
pour la plupart, ont garde poux lour pays un il’acifiquo Canadien, lo train b'arr«jicrtt d'abord à bablo que ce chiffre æra rapidement attoinU

Connaître 
sa situation

m

r

ALA souche de ses chèques, ce fermier 
. inscrit un mémoire de chaque compte; 
pour vérifier I'ètnt de ses affaires, il a 

un autre moyen, à savoir: les écritures de son 
livre de banque, où apparaissent toutes les 
sorties et rentrées de fonds. En un clin d’oeil 
il peut dire quand il a payé tel ou tel compte, 
à quelle époque tel ou tel débiteur s’est 
libéré; il n’a qu’à consulter son livre de 
banque.
S’il est pressé, point n’est besoin d’aller à la 
ville pour scs affaires. Un chèque à In poste 
fait tous les paiements nécessaires; les dé­
pôts sc font également par correspondance.
De nos jours, la banque est l’intermédiaire 
le plus sûr, le plus efficace et le plus avan­
tageux.

Banque de Montréal
Fondée il y a plus de 100 ans.

L’actif dépasse $700,000,000


